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Les profiteurs 
La note par laquelle le ministre du 

'Ravitaillem-ent annonce les trois jours 
sans viande par semaine {ait allusion 
aux agissements des intermédiaires qui, 
prélevant des bénéfices excessifs dans 
leurs petites ou plutôt dans leurs gros-
ses opérations, sont cause que les ani-
maux de bonne qualité se trouvent 
soustraits à la réquisition. Ce n'est pas 
seulement le marché du bétail, hélas ! 
qui donne lieu à des constatations si 
affligeantes. Des abus du même genre, 
et parfois même des abus pires, faus-
sent le fonctionnement d'autres mar-
chés. Les réquisitions auxquelles l'ad-
ministration militaire procède pour pa-
rer aux besoins de l'armée en souffrent. 
Et la population civile en souffre davan-
tage encore. Qu'il s'agisse de viande ou 
de toutes autres denrées de première 
nécessité, c'est là qu'il faut chercher 
Tune des principales causes de la vie 
chère dont les infortunés consomma?; 
teurs se plaignent à juste titre un peu-
partout. 

Le trafic et la spéculation se donnent 
libre cours depuis les débuts de la 
guerre. Pourquoi les pouvoirs publics 
n'y mettent-ils pas le hola ? Voilà la 
question que nous avons le droit de po-
ser aujourd'hui, c'est-à-dire à la fin du 
quarante-cinquième mois de la guerre, 
après l'avoir posée plus d'une fois en 
vain depuis si longtemps. 

Celte guerre, tout le monde le recon-
naît, a fait surgir et s'épanouir en une 
merveilleuse floraison les plus belles, 
les plus nobles, les plus précieuses qua-
lités de la race. Au front, c'est l'endu-
rance, la ténacité, l'intrépidité de nos 
admirables soldats, — un héroïsme dont 
rien ne saurait jamaht égaler la gran-
deur. A l'arrière, c'est l'affirmation à 
travers toutes les - difficultés de la'vie 
quotidienne, d'un esprit viril qui ac-
cepte patriotiquement toutes les consU 
:c/nes et qui se soumet patriotiquement 
à toutes les privations. Tandis que la 
France du front brave tous les périls 
avec une vaillance sublime, la France 
de l'arrière endure stoïquement toutes 
les épreuves. Pourquoi faut-il que les 
criminels agissements de la tourbe des 
trafiquants et des spéculateurs oppo-
sent leurs ombres sinistres à ce lumi-
neux tableau de la nation en guerre ? 

Pourquoi y a-t-il d'un côté ceux qui 
se battent et de l'autre ceux qui tripo-
tent, d'un côté ceux qui saignent et de 
l'autre ceux qui profitent ? Comment 
tant de misérables égoïsmes osent-ils se 
dresser en face de tant d'héroïsmes su-
perbes ? L'opinion n'arrivera jamais à 
comprendre qu'un si violent et si démo-
ralisant contraste puisse s'affirmer dans 
ïout le pays avec une sorte d'insolence 
brutale. 

On se résigne aux rudes et lourdes 
exigences de la vie chère si cette vie 
chère apparaît comme une conséquence 
fatale de l'immense lutte où les nations 
se trouvent engagées. Mais si les Fran-
çais se privent à cause de la guerre, ils 
ne veulent pas se priver à cause des 
profiteurs de la guerre. Or, parallèle-
ment à l'augmentation exorbitante des 
prix de toutes les marchandises indis-
pensables, ils constatent une augmenta-
tion 'également exorbitante des profils 
de tous les intermédiaires. La hausse 
des bénéfices et la liausse des dividen-
des suivent en général la hausse des 
marchés. Et il y a là décidément plus 
qu'une coïncidence troublante : il y a 
un véritable scandale. Permettra-t-on 
qu'il dure aussi longtemps que la 
guerre ? 

CAMILLE FERDY. 

aire si Espionnage 
Le cas du marquis d'Ecquevilley et le 

vol des plans de 1' « Aigrette » 
Paris, 28 Avril. 

L'amiral Hautefeuille qui eut en 1903 et en 
1905 l'occasion d'étudier le cas d'Ecquevilley 
«stime que' celui-ci n'a été dans l'affaire de* 
vols de plans des sous-marins qu'un interme-j 
diaire. 

D'Ecquevilley, vers 1903, était très lié avec 
un officier de marine qui avait été radié des 
cadres à cause de ses habitudes d'intempé-
rance ; mais qui, par ses hautes relations, 
■avait néanmoins conservé ses entrées de jour 
et même de nuit au ministère de la Marine. 

Ayant de constants besoins d'argent, l'offi-
cier avait besoin de profiter de la facilité 
avec laquelle il pénétrait au ministère pour 
soustraire dans leur tiroir d'un bureau de 
l'état-major les plans de l'Aigrette qu'il avait 
ensuite donnés à d'Ecquevilley pour les ven-
dre à Krupp. Il va sans dire que le prix de 

la trahison était partagé entre les deux per-
sonnes. 

Les vols se sont succédé au ministère de 
la Guerre de 1900 à 1903. Généralement les 
documents soustraits apparaissaient au bout 
de trois à quatre semaines . après avoir été 
utilisés par les Allemands. 

L'ancien officier de marine eut une fin 
tragique, qui ressemblé fort à un suicide. 
Il n'ignorait pas, en effet, qu'il était soup-
çonné. 

D'Ecquevilley par contre, payant d'audace, 
continua sa carrière d'aventurier. 

PROPOS DE GUERRE 

en 
Deux heures, heure du moka à la saccha-

rine, deux messieurs s'asseoient à la terrasse 
d'un café de la Cannebière. 

L'un porte une moustache agressive et un 
petit chapeau narquois. L'autre, le visage en-
tièrement rasé et les yeux à fleur de tête, res-
semble au comédien Brasseur. Tous deux ont 
à leur boutonnière la rosette rouge. 

Le garçon qui les sert d'une main profes-
sionnelle ne se doute pas qu'il a devant lui 
deux célébrités des lettres françaises : Geor-
ges Cour'teline. et Pierre Wolf. 

je ne suis pas certain d'Être agréable à ces 
deux illustres Parisiens en dénonçant leur 
présence sur la Cannebière, mais comme 
après tout ils ne sortent pas masqués et que 
la photographie a suffisamment popularisé 
leurs traits pour que les plus éloignés provin-
ciaux les puissent reconnaître, je ne crois pas 
commettre une grande indiscrétion. 

L'auteur de Bonbouroche, je l'ai lu dans 
son dernier livre, a horreur qu'on parle de 
lui. Il en veut à mort, aux échotiers qui lui 
prêtent des mots d'esprit qu'il n'a pas fait ou 
qui le représentent jouant aux cartes avec 
Anatole France dans un compartiment de 
chemin de fer... Je ne prêtera} donc à notre 
grand auteur comique aucun m'bt et si je parle 
de lui, c'est pour les besoins de ma cause. 

Pourquoi nos célébrités artistiques et littér 
raires qui ne sont pas absolument obligées de 
rester à Paris ne feraient-elles pas pendant 
quelque temps l'honneur de leur présence 
aux pauvres provinciaux privés de gloires ?... 
Il serait flatteur pour nous de coudoyer, par 
exemple, MM. Paul Bourget, Bergson, Lave-
dan, Tristan Bernard, Henri de Régnier, etc., 
de voir de près ces gloires nationales qui, en 
somme, appartiennent à tous les Français 
comme les acteurs de la Comédie-Française. 

Henri Maret proposait de faire promener 
une fois l'an, à travers le pays, nos grands 
hommes politiques. Il ne faut pas songer à 
cela, en ce moment, mais les autres, ceux que 
leur fonction n'attache pas au rivage de la 
Seine ? 

On parle de décentralisation, voilà bien le 
cas... Sans compter qu'en ce moment la Can-
nebière vaut bien le boulevard des Italiens, 
sous le rapport de la sécurité. 

ANDRE NEGIS. 

TLmA. 

Le lancement du plus grand 
cargo français 

Douze ouvriers des chantiers de Dun-
kerque cités à l'ordre du jour 

Paris, 28 Avril. 
On annonce qu'à la suite du lancement à 

Dunkerque d'un grand cargo, sous le feu 
de l'ennemi, l'amiral commandant l'armée 
navale a cité à l'ordre du jour une douzaine 
d'ouvriers des chantiers. 

M. Bouisson se propose de distribuer d'au-
tres récompenses. 

Paris, 28 Avril. 
A l'occasion du lancement d'un cargo à 

Dunkerque, M. Georges Leygues ministre de 
la Marine, a demande à l'amiral Ronarch de 
lui faire des propositions nour les récompen-
ses décernées aux ouvriers" qui s'étaient fait 
le plus remarquer par leur zèle et leur dé-
vouement et le jour du lancement du cargo. 
Il a décerné plusieurs Croix de guerre à 
quelques ouvriers avec la citation suivante : 

c Pour l'assiduité au travail, le courage et 
l'entrain dont ils n'ont cessé de faire preuve 
pendant la construction du cargo et depuis le 
début ' des hostilités, malgré la proximité de 
l'ennemi et ses entreprises meurtrières ». 

LS66'J0UR DE GUERRE I 
Communiqué officiel \ 

Paris, 28 Avril. | 
Le gouvernement fait, à 14 heures, le f 

communiqué officiel suivant : 
Au cours de la nuit, actions d'artil-

lerie violentes au nord de l'Avre et 
dans la région comprise entre Lassi-
gny et Noyon. 

Au nord du chemin des Dames, nous 
; avons réussi deux, coups de main sur 

les lignes allemandes, qui nous ont 
'. permis de ramener, vingt-cinq prison-
'. niers. 
: Nous avons repoussé des tentatives 

ennemies, précédées de vifs bombar-
dements, au nord-ouest de Reims, dans 
les secteurs de Sainl-Mihiel, de Luné-
ville et du bois Le Prêtre. 

Des prisonniers sont restés entre nos 
mains. 

Nuit calme sur le reste du front. 

Le due! d'artillerie se M 

ÂGÎÏOOS parlicutaDl finales cotre Lassigoy i Hep 
Paris, 28 Avril. 

On annonce la mort du général Duchesne, 
celui qui commanta l'expédition de Madagas-
car. Il est décédé subitement chez ses amis, 
dans un château du Loiret. Il était né à Sens 
en 1837 et avait été maintenu sans limite 
d'âge dans la 1" section de l'état-major géné-
ral de l'armée et placé hors cadres. 

LA SITUATION 
— De notre correspondant particulier — 

Paris, 23 Avril. 
On s'est encore battu terriblement, avant-

hier soir. L'ennemi est fixé dans l'Amiénois, 
cherchant à exploiter dans les Flandres son 
succès du mont Kemmel. Ses desseins pa-
raissent s'être modérés en présence de la 
résistance qu'il rencontre et qui sûrement 
dépasse ses prévisions. 

Au début, il visait Calais par Hazebrouck, 
qu'il espérait atteindre sinon facilement, du 
moins assez vite. Aujourd'hui, il se conten-
terait par une avance au rtbrd du Kemmel, 
de réduire le saillant d'Ypres et, par une 
poussée vers Poperinghe, d'obliger les Al-
liés à abandonner le dernier lambeau de 
Belgique qu'ils tiennent encore. A défaut de 
résultats stratégiques ' essentiels, ce serait 
pour l'Allemand un gros succès moral qu'il 
exploiterait copieusement. 

Cependant qu'il poursuikee plan dans les 
Flandres, il garde la grosse masse de ses 
forces dans l'Amiénois, si bien qu'on ne 
saurait dire si l'ennemi va encore être 
obligé de souffler après les perles de ces 

et les innocents au berceau. La guerre, mon 
Dieu, ça se comprend, mais une guerre pa-
reille, le meurtre pour le meurtre, est-ce que 
Dieu pouvait le permettre ? 

— Hélas, dis-je. Dieu est loin. 
— Mais le pape est .là, me dit l'abbé Le-

mire, en tournant avec effort sa maigre 
figure exsangue vers une image clouée à la 
muraille. Les catholiques du monde entier 
devraient s'unir pour réclamer l'anathème 
contre ces misérables. 

Ce dernier cri l'avait épuisé. La vieille 
bonne qui le veillait me fit signe de me reti-
rer sans bruit. En quittant la petite rue de 
ce quartier du Panthéon, je passai devant le 
« Penseur » de Rodin qui, recroquevillé sur 
son siège, le coude sur le genou et le poing 
serré sous la mâchoire, essaie de 'compren-
dre l'énigme d'un univers, où il y a des Bo-
ches. Il a de veine s'il y parvient. 

L'OFFENSIVE ALLEMANDE 

rande Ba 
Commnmqné officiel anglais 

28 Avril (après-midi). 
Hier après-midi, une attaque ennemie 

s'est développée dans le voisinage de 
Voormezeele. 

L'ennemi a réussi à prendre le vil-
lage, mais en a été chassé, au début de 
la nuit, par notre contre-attaque. 

Xi^QOiSan Y# mm 

jours derniers ou s'il va renouveler ses atta-
ques. De plus en plus, il apparaît que la ba-
taille gigantesque engagée durera avec des 
périodes d'accalmie relative jusqu'à la dé-
cision,, c'est-à-dire encore des mois. 

Dès lors, on voit le devoir qui s'impose 
aux Alliés, à tous les Alliés, Les Allemands 
ont encore en Russie des troupes. Us se-
raient obligés,non seidement de les y main-
tenir, mais de les renforcer, si le Japon en-
trait en ligne. Us peuvent, dans le cas con-
traire, ramener contre nous leurs divisions 
de Russie qui, au dernier quart d'heure, 
peuvent jouer un rôle décisif. 

Les Etats-Unis doivent .-.envisager celle 
situation. La réalité est tragique et le de-
voir pressant. Malheur aux idéologues qui 
ne le comprendraient pas. 

UARIUS RICHÀHD 

Le général Foch a confiance 
Paris, 28 Avril. 

Le général Foch se rencontrant tout ré-
cemment avec un général anglais qui devait 
repartir pour 'l'Angleterre, lui déclara : « Di-
tes à M. Lloyd George, je vous prie, qu'au-
jourd'hui encore plus qu'hier je préfère mes 
cartes à celle-3 d'HindenbUTg. » 

La Barbarie allemande 
Ce que dit' l'abbé Lemire, maire de 

Hazebrouck 
Paris, 28 Avril. 

L'abbé Lemire, malade, a reçu un rédacteur du 
Journal à oui il a déclaré : 

— J'ai dû venir à Paris pour me faire opé-
rer. 

L'abbé Lemire s'arrête à bout de souffle, 
ses yeux.fixant le plafond de ce couvent der-
rière le Panthéon où il est venu échouer à la 
quatorzième station de son calvaire. Puis, 
soudain, ses regards flamboient : 

— Oh I les maudits, murmure-t-il, ils sont 
plus cruels qu'Attila, car Attila ne faisait la 
guerre qu'avec des hommes et des chevaux 
et un cheval même peut s'attendrir et refuser 
de marcher sur une femme ou surtout un en-
fant, tandis qu'eux Ils ont mis en branle les 
forces aveugles de la nature qui broient, brû-
lent, étouffent indifférentes les villes ouvertes 

L'ennemi a, plus tard, attaqué 
nouveau dans cet endroit. 

Etes combats locaux ont eu lieu toute 
la nuit, des deux côtés du canal Ypres-
Comines. 

Des raids heureux, dans lesquels nous 
avons pris plus de cinquante prison-
niers, quatre mitrailleuses et un mor-
tier de tranchée, ont été exécutés par 
nous, la nuit dernière au sud de Ga-
vrelle et dans les secteurs de L-sns et 
do la cote 70. 

Une tentative de coup de main faite 
par l'ennemi, au nord de Bailleul, a été 
repoussé©. 

L'activité de l'artillerie se poursuit, 
de part et d'autre, sur les fronts de ba-
taille. 

Le pian de Ludenâorff 
Paris, 28 Avril. 

Les attaquse des Allemands dans les Flan-
dres répondent-elles à une"" idée tactique 1 II 
faut le croire, mais la malice de Ludendorff 
est consue de fil blanc, il voudrait manœu-
vrer les réserves des Alliés, les attirer sur 
des points choisis par lui. 

Foch ne s'y laisse pas prendre. Partout, 
avec des forces aussi restreintes que possible, 
il ramène l'ennemi à l'épuisante guerre de 
positions, jusqu'au jour où il estimera lui-
même que l'heure de la manœuvre a sonné. 

Le front des Flandres, il faut bien le dire, 
est secondaire par rapport à l'ensemble de 
la bataille. C'est contre d'autres points du 
front que Ludendorff concentre ses masses, et 
tout ce qu'il fera pour détourner l'attention 
de notre commandement sera peine perdue. 

Quant à l'armée belge, elle n'est nullement 
menacée, même si l'avance ennemie sur les 
monts des Flandres devait s'accentuer. On 
peut être tranquille sur ce point. 

La défense du mont Kemmel 
Londres, 28 Avril. 

Le correspondant Percival Philips téïégrapnte : 
L'infanterie française sur le mont Kemmel 

avait reçu l'ordre de défendre la position avec 
toute l'énergie possible et jusqu'au bout. Le 
général déclara à ses hommes qu'ils devaient 
tenir jusqu'à la mort, plutôt que de reculer, 
et son ordre a été exécuté à la lettre. 

Les Allemands se frayèrent un passage à 
travers l'enchevêtrement des troncs d'arbres 

fracassés, des fils de fer. barbelés et des tran-
chées éboulées. 

Le barrage de mitrailleuses, qui ne ces-
saient pas leur tir, malgré le bombardement 
allemand dévastateur, infligea de très lourdes 
pertes aux Allemands. 

Longtemps après que les bataillons enne-
mis avaient entouré le pied de la colline, 
isolant complètement la brave garnison, la 
lutte corps à corps continua, et, lorsque vers 
3 heures, un de nos aéroplanes descendit à 
une faible altitude dans la tempête des obus, 
il put encore voir les nobles petits troupiers, 
vêtus de bleu, embusqués dans les cratères 
d'obus, employant fusils et mitrailleuses. 

Vers a fin de la journée, ils luttaient tou-
jours, ils luttèrent en héros jusqu'à la mort. 

Londres, 28 Avril. 
Le correspondant spécial de l'agence Reu-

ter auprès des armées britanniques en' France 
décrivant les attaques allemandes contre ie 
mont Kemmel, télégraphie le 27 avril : 

Dans tous les combats de la journée, là où 
les Allemands ont gagné du terrain ils ont dû 
le payer le prix le plus lourd pour chaque 
mètre de terrain emporté. Il leur a fallu trois 
attaques en masses pour pouvoir pénétrer 
dans Locre et quatre attaques similaires pour 
emporter la brasserie située au sud des rui-
nles de Vaermezelle et que nous avions trans-
formée en urne espèce de redoute en minia-
ture. 

Les ennemis ne purent même pas mainte-
nir tous leurs gains. A l'aurore de ce matin, 
les Alîèrnands ont attaqué Ridgewood afin 
do pousser plus à l'Est, mais ont été complè-
tement repoussés. 

Le mont Kemmel a coûté à l'ennemi 
des pertes énormes 

Londres, es Avril. 
Le correspondant de l'Agence Reuter au-

près des armées britanniques sur le front 
français télégraphie le 37 avril : 

Quoique le gain allemand de Kemmel rende 
la situation locale plus difficile, flpùs devions 
nous mettre en garde contre la tendance qui 
consisteira.it à dépasser le sens exact de la 
proportion. Si nous opposons notre victoire 
de Villers-Bretonneux au succès allemand en 
Flandres, cette semaine n'apparaît pas si 
mauvaise pour nous. 

Lorsque 'Nogi obligea Port-Arthur à capitu-
ler, les critiques militaires nous dirent que 
ce fut au prix de tels sacrifices que jamais 
un général d'Occident n'oserait en envisager 
de semblables. 

Le commandement suprême Ulemand jette 
manifestement le ridicule sur cette manière 
dé voir. Il couvre les pentes dû mont Kem-
nuel de cadavres gris entassés et montre 
triomphalement du doigt la poignée de sur-
vivants qui atteignirent le sommet. Le calme 
et la confiance qui régnent dans les milieux 
responsables sont très encourageants. 

Alors que personne ne prétend envisager 
les gains allemands avec insouciance, 'en sent 
que le taux auquel l'ennemi -continue- à user 
ses divisions est le grand facteur en notre 
faveur. On annonce qu'une armée autrichien-
ne toute entière a été demandée d'urgence 
par LU'diendorfl C'est le commentaire le plus 
convaincant sur l'étendue du gaspillage de-, 
puis que commença l'offensive allemande, car 
ie fait d'amener ces troupes sur le théâtre 
Ouest peut être considéré comme un expé-
dient de nécessite plutôt que de choix. 

Les dernières nouvelles du terrain dé' la 
lutte sont plus encourageantes. Le général 
Foch s'occupe de la situation avec une éner-
gie caractéristique quoique je n'aie pas con-
naissance des contre-offensives qu'il pëut*"èh?-' 
visager. 

La reprise de Locre 'p.ar ' lés" trouées fran-
çaises est un très brillant exploit. Il a fallu 
à l'ennemi trois fortes attaques pour se frayer 
un chemin dans le petit, village qui se trouve 
dans la fourche des chemins de Baillesul à. 
Neuve-Eglise, et nous savons combien de per-
tes entraînent les grandes attaques qui 
échouent. Située entre le mont Kemmel et le' 
mont Roux, la position est le point essentiel 
pour toute avance ultérieure le long des col-
lines. 

C'est pour cette raison sans doute qu'il avait 
été décidé d'empêcher les Allemands d'obte-
nir cette place quoiqu'ils eussent payés suf-
fisamment en peTtes.' 

Donc, hier soir, les hommes en bleu hori-
zon, qui sont les troupes les plus aoiles en 
attaques que j'aie jamais vues, mirent baïon-
ne au canon et suivirent le mouvement du 
bairrage. Quelques-uns seulement revinrent 
et escortèrent les nrisonniers. Ce oui restait 
de la garnison allemande avait été refoulé 
vers Dranontrc, .. . 

Les exploits d'an officier des tanks 
Paris, 28 Avril. 

On connaît l'éxploit "magnifique qui honore 
le monde des sportifs et qui vient d'être ac-
compli le 18 avril, au front.français, par l'In-
ternational de rugby de l'Avion Bayonnais. 

Le lieutenant Domerc, avec sa baiterie de 
chars d'assaut, onposa aux Allemands une dé. 
fense farouche et leur infligea des pertes éle-
vées. 

Voyant un de ses tanks arrêté, l'équipage 
entier étant hors de combat, le lieutenant 
Domerc, avec un seul canonnier, remit ce 
char d'assaut en action et, à un instant dé-
cisif, mitrailla les- Allemands. 

Cette prouesse accomplie a été suivie de la 
récompense qu'elle méritait. 

Domerc est un de nos plus brillants joueurs 
internationaux de rugby de PAvion Bayon-
nais. ■ 

La Belgique est un immense 
hôpital de blessés boches' 

Le Havre, 28 avril. 
Une personne qui a quitté tout récemment 

la Belgique et est arrivée à Amsterdam, four-
nit les détails suivants sur l'invasion des 
Flandres par le blessés allemands, venant du 
front occidental : 

Durant toute la semaine dernière, des traias 
remplis de matériel d'hôpital arrivèrent à Elanken-
berghe accompagnés de nombreux médecins et In-
firmiers; tous les hôtels et les malsons de Blan 
kenbergno sont réquisitionnés pour les blesses dont 
un major allemand estimait le nombre à 20.000. Pres-
que toute la garnison a été envoyée aiu front. La 
gare a été arrangée de façon que les trains de bles-
sés soient cachés aux yeux du public par des rames 
de vagons. A Knocke et à ffcyst, les blessés arrivent 

Lundi 29 Avril 1918 
RÉDACTION ET ADMINISTRATION : 

75, rue de la Darse, 75 
MARSEILLE 

Tflêpti, : mratlon 2-80. - Rédaction 2-12, 33-50 

Bureaux à Paris : tO, rua ie la Eoursa 

43" ANNEE — 10 Cent. — N° 15.058 

en un flot toujours plus gros. Tous les hôpitaux saut 
encombrés de blessés. 

Le maréchal Hais 
félicite ses troupes 

Londres, 28 Avril. 
Le maréchal Haig a adressé le message sui-

vant à ses troupes : 
« Le maréchal commandant en chef envoie 

ses félicitations au commandant du III" corps 
et aux troupes qui prirent part aux opéra-
tions importantes et couvertes de succès dans 
le voisinage de Villers-Bretonneux '. 

M. Clemenceau sur le Front 
Paris, 28 Avril. 

M. Clemenceau, présidènt du Conseil, mi-
nistre de la Guerre, a passé la journée d'hier 
aux armées. 
. Rentré vers 6 heures au ministère de la 
Guerre, M. Clemenceau a déclaré qu'il rap-
portait du front une profonde impression de 
confiance et de réconfort. 

Pendant sa visite au front, hier, „M- Cle-
menceau s'est utilement rencontré avec ern 
collègue anglais lord Milner. 

La Mission de M. Deîanney 
Paris, 2S Avril. 

A propos du départ de la Préfecture de la 
Seine de M. Deîanney, M. Aubriot écrit dans 
l'Heure : 

Seules les nécessités dé la Défense natio-
nale le feraient appeler à des fonctions nou-
velles où il pourra donner pour une grande 
action interalliée la mesure de ses qualités. 
Il est capable de jouer ïm grand rôle et de 
provoquer la mise en œuvre d'importantes 
forces dont nous appelons depuis longtemps 
l'intervention. Personne n'était plus ap'te que 
lui à remplir la mission lointaine dont il est 
chargé. 

Paris, 28 Avril. 
Les députés de la Seine, réunis hier, ont 

décidé d'envoyer une délégation à M. Pams, 
ministre de l'intérieur, pour lui demander les 
motifs du départ de M. Delanney. 

par l'Allemagne 
La reine reçoit son ministre à Berlin 

La Haye, 28 Avril. -
Le Meuwe liotterdamsche Courant apprend 

quo la reine Yv'ilhelmine a reçu, hier, en au-
dience' spéciale le" baron Gevers, ministre de 
Hollande à Berlin. 

Les mesures militaires 
Amsterdam, 28 Avril. 

Les mesures militaires prises jusqu'ici 
par la Hollande ne comprennent pas l'appel 
des permissionnaires. 

La Haye, 28 Avril. 
Un proj.et d'e loi vient d'être déposé, con-

tenant les règlements'ultérieurs à appliquer 
dans les circonstances actuelles de guerre ex-
traordinaires et relatifs à la surveillance des 
résïdents étrangers en Hollande. 

Comme on estime qu'il y a plusieurs objec-
tions contre l'expulsion des étrangers, et 
comme en même temps il peut y avoir, par-
mi eux beaucoup d'éléments indésirables, on 
considère quïl est souhaitable que soient 
arrêtées des prescriptions spéciales, en ce gui 
concerne la surveillance.. 

Les négociations 
Amsterdam, 28 Avril. 

Le Vaderland apprend que les perspecti-
ves, d'arriver à un accord entre les gouver-
nements hollandais et allemand sur les 
questions pendantes se sont améliorées lé-
gèrement depuis hier. 

Vers la détente 
Amsterdam. 28 Avril. 

La presse hollandaise, dar-a son ensemble, 
ne prend pas encore la situation au tragi-
que. Le Handelsblad va jusqu'à dire qu'on a 
toutes raisons d'espérer un résultat satisfai-
sant des négociations actuelles avec l'Alle-
magne, et assure au public que les précau-
tions militaires qui ont été prises ne doi-
vent causer aucune alarme. Nous avons, de 
plus en plus la certitude, que l'Allemagne 
cherche un prétexte pour obtenir des conces-
sions que nous ne pouvons pas consentir. 

Le Telegraaf dit : Bien que la situation ne 
semble pas avoir changé en apparence, l'opi-
nion publique n'a jamais été aussi dépri-
mée. 

La Guerre sons-marine 
Une goélette hollandaise conlée 

Amsterdam, 28 Avril. 
Selon le Tyd trois survivants de la goélette 

hollandaise Catharina, torpillés dans la mer 
du Nord* ont été ramenés à Hook-Van-Hol-
land. On dit que le capitaine a été noyé. 

Les protestations espagnoles 
Madrid, 28 Avril. 

La presse espagnole relate les circonstan-
ces du voyage du Montevideo qui vient de 
toucher New-York, il fut arrêté en cours de 
route. par un sous-marin allemand dont 
l'équipage prétendit que le ■ transatlantique 
transportait assez d'articles de contrebande 
pour justifier un torpillage, mais qu'il con-
sentait néanmoins à le laisser libre. Ce lan-
gage cause ici une émotion considérable car 
le Montevideo transportait plus de cent pas-
sagers. La Correspondencia de Espana pose 
à ce sujet les questions suivantes : Cette si-
tuation peut-elle se prolonger plus longtemps 
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n va sans dire que l'échange de coquetteries 
entre Albert et la p.ail&aseine aux bouquets de 
violettes dura toute la journée. 

Le soir en rentrant, Franz trouwa une let-
tre de l'ambassade ; on lui annonçait qu'il 
aurait l'honneur d'être reçu le lendemain 
par Sa Sainteté. A chaque voyage précédent 
qu'il avait fait à Rome, il avait sollicité et 
obtenu la même faveur ; et, autant par reli-
gion que par reconnaissance, il n'avait pas 
voulu toucher barre dans la capitale du mon-
de chrétien sans mettre son respectueux hom-
mage aux pieds cB'un des successeurs de 
saint Pierre qui a donné le rare exemple de 
toutes les vertis. 

Il ne s'agissait donc pas pour lui, ce jour-
là, de songer au carnaval ; car, malgré. la 
bonté dont il entoure sa grandeur, c'est tou-

Reprtxluctioti Interdite aux journimx qnl n'ont pas 
4e traité avec MM.Calmann-Léyy, éditeurs, à Paris. 

jours avec un respect plein de profonde émo-
tionp que l'on s'apprête à s'incliner devant 
ce noble et 6aint vieillard qu'on nomme Gré-
goire XVI. 

En sortant du Vatican, Franz revint droit 
à l'hôtel en évitant même de passer par la 
rue du Cours. Il emportait im trésor de pieu-
ses pensées, pour ' lesquelles le contact des 
folles joies de la mascneTata eût été une pro-
fanation. 

A cinq heures dix minutes, Albert rentra. 
R était au comble de la joie ; la paillassine 
avait repris son costume de paysanne, et en 
croisant la calèche d'Albert elle avait levé 
son masque. 

Elle était charmante. 
Franz fit à Albert ses can^Mmenls bien 

sincères ; m les reçut en homme à qui ils 
sont dus. Il avait reconnu, disait-il, à cer-
tains signes d'élégance inimitable, que sa 
belle inconnue devait appartenir à là plus 
haute aristocratie. 

Il était décidé à lui écrire le lendemain. 
Franz tout en recevant cette confidence, 

remarqua qu'Albert paraissait avoir quel-
que chose à lui demander, et que cependant 
il hésitait à lui adresser cette demande. Il 
insista, en lui déclarant d'avance qu'il était 
prêt à faire, au profit de son honneur, tous 
les sacrifices qud seraient en son pouvoir. Al-
bert se fit prier tout juste le temps qu'exi-
geait une amicale politesse : puis enfin il 
avoua à Franz qu'il lui rendrait service en 
lui abandonnant pour le lendemain la caJè-
che à lui tout seul. 

Albert attribuait à l'absence de son ami 
l'extrême bonté qu'avait eue la belle paysanne 
de soulever son masque. 

On comprend que Franz n'était pas asse2 

égoïste pour arrêter Albert au milieu d'une 
aventure . qui promettait à la fois d'être si 
agréable pour sa curiosité et si flatteuse pour 
son amour-propre.Il connaissait assez la par-
faite indiscrétion de son digne ami pour être 
sûr qu'il le tiendrait au courant des moindres 
détails de sa bonne fortune ; et comme, de-
puis deux ou trois ans qu'iT parcourait l'Ita-
lie en tous sens, il n'avait jamais eu la 
chance même d'ébaucher semblable intrigue 
pour son compte, Franz n'était pas fâché 
d'apprendre comment les choses se passaient 
en pareil cas. 

Il promit donc à Albert qu'il se contenterait 
le lendemain de regarder le spectacle des fe-
nêtres du palais Rospoli. 

En effet, le lendemain il vit passer et re-
passer Albert. Il avait un énorme bouquet 
que sans doute il avait chargé d'être le por-
teur de son épître amoureuse. Cette proba-
bilité se changea en certitude quand Franz 
revit le même bouquet, remarquable par un 
cercle de camélias blancs, entre les mains 
d'une charmante paiîlassine habillée de satin 
rose. 

Aussi le soir ce n'était plus de la Joie, 
c'était du délire. Albert ne doutait pas que 
la belle inconnue lui répondit par la même 
voie. Franz alla au-devant de ses désirs en 
lui disant que tout ce bruit le fatiguait, et 
qu'il était décidé à employer la journée du 
lendemain à revoir son aïbum et à prendre 
des notes. 

Au reste, Albert ne s'était pas trompé dans 
ses prévisions : le lendemain au soir Franz 
le vit entrer d'un seul bond dans sa chambre, 
secouant machinalement un carré de papier 
qu'il tenait par un de ses angles. 

— En bien ! dit-fL m'étais-je trompé" î 

— Elle a répondu T s'écria Franz. 
— Lisez. 
Ce mot fut prononcé avec une intonation 

impossible à rendre. Franz prit le billet et 
lut i 

« Mardi soir, à sept heures, descendez de 
votre voiture en face de la via dei Ponteflci, 
et suivez la paysanne romaine qui vous ar-
rachera votre moccoletto. Lorsque vous ar-
riverez sur la première marche de l'église 
de San-Giacomo, ayez 60in pour qu'elle puisse 
vous reconnaître, de nouer un ruban rose 
sur l'épaule de votre costume de paillasse. 

i D'ici là vous ne me verrez plus. 
« Constance et discrétion. » 
— Eh bien 1 dit-il à Franz, lorsque celui-ci 

eut terminé cette lecture, que pensez-vous de 
cela, cher ami î 

— Mais je pense, répondit Franz, que la 
chose prend tout le caractère d'une aventure 
fort agréable. 

— C'est mon avis aussi, dit Albert, et J'ai 
grand'peur que vous n'alliez seul au bal du 
duc de Braociano. j 

Franz et Albert avaïënt reçu le matin même 
chacun une invitation du célèbre banquier 
romain. 

— Prenez garde, mon cher Albert, dit 
Franz, toute raristocratie sera chez le duc : 
et si votre belle inconnue est véritablement 
de raristocratie, elle ne pourra se dispenser 
d'y paraître. 

— Qu'elle y paraisse ou non, je maintiens 
mon opinion sur elle, continua Albert. Vous 
avez lu le billet ? 

— Oui. 
— Vous savez la pauvre éducation que re-

çoivent en Italie les femmes du mezzo cito 7 
On appelle ainsi la bourgeoisie. 

— Oui, répondit encore Franz. 
— Eh bien ! relisez ce billet, examinez l'é-

criture et cherchez-moi une faute ou de lan-
gue ou d'orthographe. 

En effet, l'écriture était charmante et l'or-
thographe irréprochable. 

— Vous êtes prédestiné, dit Franz à Albert 
«n lui rendant pour la séconde fois le billet: 

— Riez tant que vous voudrez, plaisantez 
tout à votre aise, reprit Albert, je suis amou-
reux. . 

— Oh ! mon Dieu 1 vous m'effrayez 1 s'écria 
Franz, et je vois que non seulement j'irai seul 
au bal du duc de Bracciano, mais encore que 
je pourrais bien retourner seul à Florence. 

— Le fait est, que si mon inconnue est aussi 
aimable qu'elle est belle, je vous déclare que 
je me fixe à Rome pour six semâmes au 
moins. J>ad-ore Rome, et d'ailleurs j'ai tou-
jours eu un goût marqué pour l'archéologie. 

— Allons, encore une rencontre ou deux 
comme celle-là, et je ne désespère pas vous 
voir membre de l'Académie des Inscriptions 
et Belles-Lettres. 

Sans doute Albert allait discuter sérieuse-
ment ses droits au fauteuil académique mais 
on vint annoncer aux deux jeunes gens qu'ils 
étaient servis. Or, l'amour chez Albert n'était 
nullement contraire à l'appétit. Il s'empressa 
donc, ainsi que son ami, 1 de "se mettre'"â 
table, quitte à reprendre la discussion après 
le dîner. 

Après le dîner, on annonça le comte de 
Monte-Cristo.' Depuis deux jours les jeunes 
gens ne l'avaient pas aperçu. Une affaire, 
avait dit maître Pastrini, l'avait appelé à 
Civita-Vecchia. Il était parti la veille ail soir, 
et se trouvait de retour depuis une heure seu-
lement. 

Le comte fut charmant : soit qu'il s'obser-
vât, soit que l'occasion n'éveillât point chez 
lui les fibres acrimonieuses que certaines cir-
constances avaient déjà fait résonner deux 
ou trois fois dans ses amères paroles, il fut à 
peu près comme tout le monde. Cet homme 
était pour Franz une véritable énigme. 

Le comte ne pouvait douter que le jeune 
voyageur ne l'eût reconnu ; et cependant, 
pas une seule parole depuis leur nouvelle 
rencontre ne semblait indiquer dans sa bou-
che qu'il se rappelât l'avoir vu ailleurs. De 
son côté, quelque envie qu'eût Franz de faire 
allusion à leur première entrevue, la crainte 
d'être désagréable à un homme qui l'avait 
comblé, lui et son ami, de prévenances, le 
retenait ; il continua donc de rester sur la 
même réserve que lui. 

Il avait appris que les deux amis avaient 
voulu faire prendre une loge dans le théâtre 
Argentina, et qu'on leur avait répondu que 
tout était loué. 

En conséquence, il leur apportait la clef de 
la sienne ; du moins c'était le motif apparent 
de sa visite. 

Franz et Albert firent quelques difficultés, 
alléguant la craint de l'on r.Tiver lui-même ; 
mais le comte leur répondit qu'allant ce sotr 
là au théâtre Palli, sa loge au théâtre Argen-
tina serait perdue s'ils n'en profitaient pas. 

Cette assurance détermina les deux am% à 
accepter. 

ALEXANDRE DUMAS. 
(La suite à demain.) 

Voir le film Monte-Cristo dans les Ciné-
mas passant les vues Palhé frères. 
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core .7 Quand finira l'incertitude au sujet 
de la garantie de nos intérêts et de la vie 
des passagers et des marins espagnols ? Le 
cas du Montevideo va-t-il se répéter indéfini-
ment. Que le gouvernement parle afin que le 
pays sache à quoi s'en tenir. 

Les pertes anglaises 
Londres, 28 Avril. 

. (Officiel-/ 
Les pertes anglaises au cours des opérations 

sur la côte belge, le 23 avril, sont les suivan-
tes : officiers et hommes tués ou morts de 
leurs blessures, 188 ; disparus, 16 ; blessés, 
384 Les pertes totales sont de 588 hommes. 

Lloyd Çeor£@ a foi 
en la victoire finale 

Londres, 2S Avril. 
Sous la titre la Grande Croisade va paraître un 

recueil de discours de M. Lloyd George, dont la 
i- prélace se termine ainsi : 

Je suis certain du triomphe de la liberté, 
mais la question de savoir si le triomphe'ar-
rivera tôt ou tard, après un effort suprême 
d'ici quelques mois ou après une agonie pro-

. longée, dépend de la vigueur et de l'abnéga-
tion avec lesquelles les fils de la liberté, sur-
tout oeux de l'arrière, consacreront leurs ef-
forts à la lutte. Ce n'est pas le moment de 
prendre ses aises ou d'atermoyer ou de dis-
cuter. L'ordre est impératif. Il n'y a pas à 
hésiter dans le choix, le devoir de chaque ci-
toyen est de Templir son rôle. » 

LES RESTRICTIONS 

Les « Trois \mnm MÉ » 
Ce qu'on dit au Syndicat des bouchers 

parisiens 
Paris, 28 Avril. 

Excelsior publie, à propos de l'application 
du décret sur les trois jours sans viande, une 
interview du président du Syndicat de la 
boucherie parisienne, qui, après différentes 
observations sur les mesures à prendre pour 
éviter que des marchandises ne soient, per-
dues aux halles, conclut : 

« Peut-être l'expérience nous conduira-t-elle 
à la carte de viande. Nous prenons souvent 
modèle sur ce qui se fait à l'étranger. Ce 
système de rationnement fonctionne en An-
gleterre et les pouvoirs publies ne s'en plal 
gnent pas davantage que les consommateurs, 

Un Américain de 2 mètres 55 
Il est trop grand pour faire un soldat 

New-York, 28 Avril. 
Les autorités médicales, militaires viennent 

de rejeter George Bell, le nègre .géant. C'est 
le premier qui ait été rejeté à cause de sa 
haute taille. Il mesure 2 mètres 55 et. pèse en-
viron 160 kilos. 

Il dit qu'il était désireux de se battre, mais 
Exigeait deux couchettes et double ration. 
Ses souliers revenaient à 90 francs. 

proscription à M. Casablanca, qui en a fait l'aban-
don en laveur des aveugles de la guerre (remise par 
M. le commissaire central), 1S fr. 35. 

Notules Marseillaises 

Trois jours sasis viande 
Le ministre du - Ravitaillement nous avise 

très gentiment que la viande sera interdite à 
la consommation, durant , trois jours par se-
maine. L'an dernier, deuStfours avaient suffi. 
Cette année, le sacrifice devra être plus 
grand, si tant est qu'il y ait sacrifice à se pri-' 
v'er de viande. Les végétariens prétendent 
que l'on devrait s'en priver toujours pour se 
porter mieux. 

Nous avions fait prévoir cette mesure à nos 
lecteurs. Elle est la conséquence d« la faute 
commise par. ceux qui demandèrent la sup-
pression des jours sans viande en octobre der-
nier, alors que l'on aurait dû les maintenir 
quitte à mettre en conserve les viandes qui 
auraient excédé la consommation. 

Il ne servirait à rien, d'ailleurs, de récrimi-
ner. Mais a-t-on au moins songé à faciliter 
l'achat des denrées de remplacement ? Il 
semble que oui, puisque le ministre, dans sa 
communication, promet des pâtes et des legu 
mes secs aux classes laborieuses. 

Il faut constater aussi, dans cette circulaire, 
une nouvelle affirmation que les spéculations 
seront sévèrement réprimées. Nous en accep-
tons l'augure, bien qu'un récent incident mar-
seillais, que nous avons rêlaté ici même, nous 
ait prouvé que les prévenus de ce genre 
trouvaient encore des défenseurs en haut lieu 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 
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Bans les tramways 
Les employas de Tramways ont tenu une 

grande réunion, hier matin, à la Bourse du 
Travail. Divers orateurs se sont succédé à la 
tribune, notamment les citoyens Canavelli, 
conseiller municipal ; Guinchard, secrétaire 
de la Fédération des moyens de transports, 
et de nombreux employés de la Compagnie. 
A la fin de la séance, l'ordre du jour suivant 
a été adopté à l'unanimité : 

Les employés de Tramways, réunis à la Bourse 
du Travail .aipres avoir entendu le compte rendu 
des démarches effectiuées, les approuvent; Us ' de-
mandent à la -Compagnie des Tramways, a M. le 
maire, de bien vouloir reprendre les pourparlers 
et que m. le préfet veuille leur servir d'arbitre. 

Ce soir, à 5 heures 30, réunion salle Ferrer, 
au cours de laquelle il sera donné connais-
sance du résultat des nouvelles démarches. 

Accident d'Aviation 
Toulon, 28 Avril. 

Deux avions qui étaient partis, hier soir, 
en reconnaissance au-dessus de la mer, ont 
été obligés d'amerrir par suite d'une panne 
survenue à leur moteur. Un bateau, envoyé 
à leur secours, a pu les ramener au port. 
Appareils et pilotes n'ont pas souffert. —- R. 

Chronique Locale 
Carres à Marseille. — Le glorieux aviateur 

Garros vient d'arriver dans notre ville où il 
compte séjourner durant quelques jours. Gar-
ros, que son audacieuse évasion d'Allema-
gne a rendu universellement célèbre, ne 
manquera pas. de trouver parmi nous un 
accueil des plus chaleureux. Nous lui adres-
sons nos souhaits de cordiale bienvenue. 

Vol d'une auto rua Noailles. — Samedi soir, un 
peu avant 7 heures, M. Louis VaHory, négociant, 
boulevard de la Liberté, 34, entrait, rue NoaMles, 
dans un grand magasin pour faire un achat. Il 
laissa à môme le trottoir, sa voiturette-auto à 
deux places n" 802 V 2, valant 6.0C0 fr. Quecnd 11 
revint la voiturette-auto avait disparu. 

Le Kinola remplace le vin (dans Ph'«, Drog. Epie.) 

Fillette écrasée par une auto. — Route de 
la Cabucelle, avant-hier soir, vers 7 heures, 
la petite Ferrero Joséphine, 6 ans, demeurant 
impasse de la Cômmânderie, traversait la 
chaussée en courant, quand elle fut heurtée 
et violemment jetée à terre par l'auto 117 V-6, 
conduite par le chauffeur Farinetti Henri, 
domicilié rue de la Pyramide. La pauvre en-
fant fut tuée sur le coup. "Après les constata-
tions, le corps fut transporté au domicile de 
la famille, dont la douleur est'profonde. 

petite otironïque. — Les membres titulaires de 
l'Œuvre amtrtaberculeuee des Bouches-diu-Rhone et 
du Comité départemental ' d'assistance aux mili-
taires réformés POUT tuberculose, sont convoqués 
en assemblée générale dem-in, à 3 heures, 38, rue 
de la République. 

LES SPORTS 

narre 
Le paiement des allocations 

Le paiement des allocations de la période 
de 30 jours, du 18- mars au 16 avril 1918, aura 
lieu demain mardi, de 9 h. à 16 h. dans 
les perceptions de la ville, suivant les indica-
tions ci-après : 

La perception du boulevard: des Dames, 68, 
paiera, les retardataires. 

La perception de la rue Sainte-Glaire, 8, paiera 
les jo/uméros 8.294 à 9.000, du 5" canton. 

La perception de la rue Paradis, 118, paiera les 
retardataires. 

Le paiement de la période de 30 jours, du 
18 mars 1918 au 16 avril, aura lieu après-
demain lor mai, de 9 h. fi 16 h., dans les per-
ceptions de la ville, suivant les indications 
ci-après : 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8, paiera 
les numéros 9.001 et au-diessus du 5' canton. 

Le nécessaire du prisonnier 
Le Comité nous communique la 28" liste de sous-

cription : 
Un généraux donateur, 2* versement, 200 fr.; MM. 

Nevière, 28" versement, 2 fr.; Mlle S..., 21" versement, 
5 fr. ; Jules Vincent, 4* versement, 5 fr. ; Gaubert, 
3" versement, 100 te ; Pedro Garcia Martin, 3- ver-
sement, 10 fr. ; A. Grunauer, 3* versement, 10 Ir.; 
Neviére, 29* versement, 2 fr. ; Mlle S..., 22" verse-
ment, 5 fr.; veuve Cerf-Rouf, S* versement, 20 lr.; 
Société Commerciale et Industrielle de la» Côte 
d'Afrique. 3" versement, 20 lr.; Lnscher et Cie, 3' 
versement, 20 fr.; B. Muntaner, 13* versement, 15 fr.; 
Mlle S..., 23* versement, 5 fr.; Nevière, 30" verse-
ment, 2 lr.; B. Mayol, 3" versement, 10 fr.; F. Cons-
tant, 3' versement, 10 fr.; Directeur Affréteurs Réu-
nis, 6* versement, 20 fr.; Chabriéres, Morel et Cie, 
3° versement, 20 fr.; Comité de bienfaisance du per-
sonnel de la Société Immobilière, 3' versement, 
20 ir.; Société Immobilière Marseillaise, 4' verse-
ment, 20 fr. ; total, 521 fr. ; listes antérieures, 
13.358 fr. ; total général, 14.879 francs. 

Dons en nature : MM. Ch. Canaple, 500 savonnet-
tes ; Court de Payen, 250 savonnettes ; H. MolinleT, 
12 douzaines brosses a dents ; les Armes de France, 
un lot mercerie ; Louis Roux, un lot ficelles ; Dor, 
on lot ficelles. 

Dons en timbres-poste : MM. Artaud frères, L. 
'Oonza, Pozzo dl Borgo, Compagnie Française Afrique 
Occidentale. 

Appel à Mil. les commerçants 
et industriels 

L'Amicale des réformés n° 1 (Brasserie du Cha-
pitre), adresse un pressant appel en faveur de nom-
breux camarades sans travail. Elle tient à la dispo-
sition de MM. les commerçants, industriels, deux 
aldes-comptaMes; cinq pointeurs et surveillants et 
quelques ouvriers à divers emplois. Venir en aide 
par le travail aux fffessés de la guerre est ùm sa-
lutaire et réconifortant devoir. Adresser les offres 
au président de la Commission de placement, Bras-
serie du Chapitre. 

Les Dames dn Marclié central 
La 188' souscription du Syndicat des Dames du 

Marché Central s'élève à 103 fr. 20, qui ont été ré-
partis comme suit : 25 Irancs à M. le nuire; le res-
tant a été converti en achats, de traits distribués 
dans les hôpitaux : rue des Princes; anglo-français, 
rue Wulfran-Puget; rue Commandant -Rolland ; de 
la Marine marchande; rue Bretcuil; des Sœurs Fran-
ciscaines; des Dames de Si on. 

Dons et seconrs 
M. le maire de Marseille a reçu les dons 

suivants : 
Les élèves de l'Ecole de filles de Saint-Maurmt 

(M" Saint-Aubin, directrJceJ.pour les mutilés 25 fr ■ 
les élèves de l'Ecole maternelle des Moulins (Mme 
veuve Peyre, directrice), pour les réfugiés, 10 fr 

Somme déposée aux Objets trouvés et acquise par 

COUPE DU LITTORAL 
L'Olympique remporte la finale battant par 3 buts 

à 0 le Sporting Club de Marseille. 
La première mlr-temps volt l'O. M. attaquer par 

ses ailes, souvent servies. Plusieurs corners sont 
bottés sans résultat, puis Michel marque d'un beau 
shot à nas le premier goal. Le Sporting réagit, mais 
ses centres abusent des passes sur place. L'O. M. 
recouvre le contrôle de la balle. La « trlplette », où 
Cabassu J. H. se distingue, perce, mais Bonhart 
sauve i?i extremis. A la. reprise le jeu correct, mais 
parfois fermé, s'améliore, l'on applaudit les phases 
variées et rapides des., attaques de l'O. M. Coti 
place un second goal. Le troisième procédera d'un 
shob de Jii CaDassu. Le Sporting menacera vers la 
lin. Wood arrête quelques essais dangereux. Néan-
moins l'O. M. contrôle encore la balle, lorsque M. 
Rieu, excellent arbitre, siffle la fin. La défense de 
l'O. M. fut sûre : Wood et Ch. Scheibonstocjc s'y 
firent remarquer. Des demis H. Scheibenstock se 
montra le plus utile. Il parut même le plus effi-
cace de tous les demis présents. L'attaque produisit 
un jeu scientifique. Coti, toujours dangereux; Jh. 
Cabassu et Michel surpassèrent leurs voisins. Au 
S- 0. M., il y eut trop d'inégalité entre les joueurs. 
E-oshairt, le melil-teur homme sur le terrain, évita à 
son team un échec plus lourd. Les demis furent la 
meilleure ligne. Haetenchwyler A. et H. brillèrent 
dans la ligne. Winter, habile à se démarquer, et Vé-
zien. sont à signaler parmi les avants, qui for-
maient la seule ligne nettement inférieure à la for-
mation opposée de l'O. M. , 

BOXE 
Il y avait afàtience, hier après-midi, au Casino de 

la Plage. Voici les résultats : 
Young Biaise et Bonnet font match nul. 
Jacob, vainqueur aux points de Dubois. 
Casslni et Pedibus, match nul. 
Après l'entr'acte exhibition entre Marty et Bally, 

arbitrée par le comique Fortuné Cadet. 
Rertal, vainqueur de Poutet au 6' round, par 

abandon, ce dernier s'étant foulé le poignet. 
' Dimanche prochain, Bertal contre Durechar. Très 
prochainement : AHyre contre Delatre. 

TH£ATR£S. CONCERTS. CINÉMAS 
OPERA. — Demain soir, La Traviata, avec 

Berthe César, le ténor Angel, M. Figarella. On 
commencera par Cavalleria nusticana, avec le té-
nor Vezzani. 

GYMNASE. — A 2 h. 30 et à 8 h. 30, l'Immense-
succès Flup, opérette à grand spectacle, avec ses 
créateurs à Bruxelles. Procliainement, Réjane. 

VARIETES. — A 2 11. 30 et à 8 h. 30, la troupe 
du Concert- Mayol, dans la grande revue C'est 
Fantastique, qui fait courir Tout-Marseille aux 
Variétés. 

CHATELET-CIRQUE. — A 2 h. 30 et à 8 h. 30, 
tous les jours deux représentations données par le 
cirque N. Raney, spectacle si goûté des familles. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A 2 h. 30 et à 8 h. 30, 
Nitoor, Andrée Miette, les Werds, Léon Rogée, etc. 

ALCAZAR LEON-DOUX. — En matinée et en 
soirée, Faut qu'on sème ! revue fi grand spectacle, 
avec Augé, Germaine Charley, Galan, etc. 

Goiiiitiiiriisjyé officiel 
Paris, 28 Avril. 

Communiqué de l'armée d'Orient du 27 : 
Faible activité d'artillerie sur l'ensemble 

du front, sauf dans la région Monasiir-Gsi-na 
où notre artillerie lourde a exécuté des tirs 
de destruction. 

Dans la région de Vétrénik, uno section 
d'assaut serbe, au cours d'un coup de main 
brillamment exécuté, a anéanti, à la baïon-
nette, une section bulgare surprise dans un 
ouvrage. 

Nombreux bombardements aérions par les 
aviations alliées. Deux appareils ennemis 
ont été contraints d'atterrir pendant les com-
bats aériens de la journée. 

Le ministre des finances de Grèce à Salotîitjue 
Salonique, 28 Avril. 

M. Negropontis, ministre des Finances, est 
arrivé ici, accompagné de hauts fonctionnai-
res de son ministère pour inspecter les ser-
vices financiers et douaniers. Il se rendra 
aussi, sur le front avec quelques députés 
pour transmettre aux troupes grecques les 
salutations et la reconnaissance du pays. 

OIE LETTRE DE M. CLEMENCEAU 
Le président du Conseil répond à une 

adresse de félicitations des habitants 
de son village natal 

Nantes, 28 Avril. 
Le Conseil municipal de Mouilleron-en-Pa-

reds, interprète des habitants de la commune 
vendéenne où est né M. Georges Clemenceau, 
avait envoyé au président du Conseil une 
adresse.de félicitations. M. Clemenceau,vient 
d'y répondre par la lettre suivante : 

i Je suis plus profondément touché que je 
ne saurais le dire de l'adresse si simple, si 
noble, que je reçois de mon village natal, 
toujours vivant en moi. C'est un encourage-
ment, mes amis, un vrai, un chaud encoura-
gement qui m'arrive des rochers de-mon en-
fance dans la terrible crise de vie ou de mort 
qu'une sombre fatalité a déchaînée sur nous. 
C'est ma terre, notre terre héroïque de Ven-
dée, qui appelle tous ses enfants au suprême 
combat 'pour la défense de la plus belle Pa-
trie, de l'Humanité. 

• Combien de nos fils ont répandu .déjà leur 
sang sur un champ de bataille tel que l'His-
toire n'en connaissait pas encore ? D'autres 
tourmentes les appellent. Ils sont prêts au 
devoir, et nous, les vieux, vous dans vos 
bocages vendéens, où vous êtes aux prises 
avec la rude terre de qui nous attendons la 
vie, et moi aux derniers jours de ma carrière, 
porté par les hasards de la destinée au poste 
redoutable dont je tâche de n'être point indi-

fne, voici que nous échangeons le noble salut 
es frères d'armes, dans l'inflexible résolu-

tion qu'aucun sacrifice ne soit épargné pour 
que la France continue le bienfait de son 
Histoire dans l'avenir comme dans le passé. 

« C'est là, mes chers amis, ce que je dégage 
des sentiments qui vous ont dicté-votre mes-
sage d'amitié. La belle victoire qui va venir 
nous l'aurons faite ensemble. Merci de me 
l'avoir rappelé. 

« A vous de tout cœur, 
« Signé : CLEMENCEAU ». 

LA GRANDE BATAILLE 
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Communiqué officiel 
Paris, 28 Avril. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Bombardements violents de Villers-Bretonneux à la Luce et dans la ré-
gion à l'ouest de Noyon. 

Journée calme sur le reste du iront. 
^wvvuvww VWL wvwfwfwww vtvvvvvvvvvvvvvvvvv vwvY -VWVVVXOVVVVVVVVVVIAA'VVVVVVVVI wv? 

Â la Fédération socialiste de la Seine 
Un hommage au général Sarrail 

Contre l'augmentation des tarifs 
de chemins de fer 

Paris, 28 Avril. 
A l'issue d'une réunion tenue aujourd'hui, 

la Fédération républicaine socialiste de la 
Seine communique la note suivante : 

La. Fédération républicaine socialiste de la 
Seine, réunie sous la présidence du citoyen 
Denier, après avoir procédé à l'expédition 
des affaires courantes, a : voté un ordre du. 
jour regrettant la mesure qui prive l'armée 
française d'un chef émine.nt comme le géné-
ral Sarrail ; voté un ordre du jour de félici-
tations à la coalition républicaine ; voté un 
ordre du jouir regrettant l'augmentation des 
tarifs du chemin de fer ; abordé l'examen de 
la politique extérieure et de la politique inté-
rieure qui sera poursuivi au cours de pro-
chains débats. 

Communique anglais 
28 Avril, 'soir. 

D'après les derniers rapports une at-
taqua" ennemie est en cours depuis cet 
après-midi aux environs de Locre. En 
dehors de cette action, il n'y a à signa-
iar que quelques engagements locaux 
sur différents points du front. 

LA SITUA™ MILITAIRE 
Les attaques allemandes dans le saillant 

d'Ypres. — La résistance alliée em-
pêche l'ennemi dé progresser 

•Paris, 29 Avril, 2 h. matin. 
La situation n'a guère subi de changements 

depuis hier. Les Allemands ont renouvelé 
leurs tentatives aux. deux ailes du front Bail-
leul-Ypres. D'une part, ils essaient toujours 
à l'ouest du mont Kemmel, de s'emparer du 
village de Locre qui leur défend l'accès du 
mont Rouge, l'un des contreforts du mas-
sif des monts de Flandre, dominé par le 
mont des Cats. D'autre part, ils s'efforcent 
d'occuper, au nord-est du Kemmel le village 
de Voormezeele, afin de venir prendre Ypres 
par l'Ouest en direction de Popt.ringhe. 

Les deux bourgs de Locre et de Voorme-
zeele ont été attaqués et défendus avec une 
égale • énergie. Voormezeele a changé plu-
sieurs fois de mains. A l'heure actuelle, des 
combats acharnés se déroulent pour la. pos-
session de Locre. Les Allemands n'ont pas 
réussi à forcer le passage, et la ligne franco-
britannique reste intacte. 

Ainsi, la résistance alliée empêche l'enne-
mi d'exploiter ses récents progrès au mont 
Kemmel et lui interdit d'en marquer de nou-
veaux dans le saillant d'Ypres. Il semble que 
les Anglais aient rapproché leurs lignes plus 
près de la ville, sur leurs anciennes posi-
tions de 1914. qui l'encerclent. à une distance 
de 2 à 4 kilomètres. Leur front, dans ce 
secteur, doit être jalonné, au départ de Lan-
gemarck, par la rive occidentale du Steen-
back", par les hameaux de Verlorenhoek et 
de Hoqge, par le village de Villebeke, pour 
aboutir au hameau île Voormezeele. 

L'ennemi a violemment canonné les posi-
tions briannioues-dans ce secteur d'Ypres. 
Au sud de la Somme, l'ennemi a limite son 
activité de combat dans le secteur Villers-
B'retonneux-Hangard, à un vif bombardement 
qui n'a été suivi d'aucune attaque d'infan-
terie. 

Il semble que cette affaire doive garder le 
caractère d'une diversion locale, tandis que 
les'Allemands exploiteraient à fond leurs at-
taques dans les Flandres. 

Hindenburg et la prise 
dn mont Kemmel 

Bâle, 28 AvriL 
On mande de Berlin : 
Hindenburg a^adressé au président de la 

Chambre des Députés un télégramme disant 
notamment : 

Au sud de la Somme, - aux environs 
de Villers-Bretonneux, nos patrouilles 
ont fait un certain nombre de prison-
niers. 

Les deux artilleries se sont montrées 
très actives. 

Cet après-midi, l'artillerie ennemie a 
violemment bombardé nos positions 
dans le secteur d'Ypres. 

<J-<a>— : ••: -iir.ïï'. ]S C$î)' B6T-

a' gSHT-]^£ffi7ci8CQ (r'sinoujjG)' 
minéraux et toutes; sqrtes'ide^fflàtiêjîefj-, 'Pre-
mières provenant de Russie, de Perse, cie 
Mandcii ourie, de Chine, du Turkestan, de 
Roumanie, de Finlande ; 2° D'organiser 
l'union de tous les exportateurs dans les 
pays mentionnés ci-dessus, qui avaient des 
relations d'affaires avec l'Allemagne avant 
la guerre ; 3° De-priver les neutres, qui font 
du commerce avec les Alliés, des produits 
des pays ci-dessus et les exclure de tout 
commerce avec les puissances centrales ; 4° 
D'organiser le boycottage- et de ruiner la si-
tuation financière ei commerciale des neu-
tres, partisans de l'Entente ; 5° De former un 
bloc commercial des puissances centrales, 
comprenant les neutres, amis officiellement. 

La Compagnie doit- être liquidée à la lin 
de l'année* qi» suivra la signature de la paix, 
mais elle continuera à exister non officielle-
ment. 

& Situation en Russie 
Korniloff n'est pas mort 

Bâle, 28 AvrU. 
On mande de Kiew 28 : 
Selon les journaux, les bruits de la mort 

du général Korniloff sont complètement 
inexacts. 

Le général Korniloff est, jau contraire, de-
puis le début d'avril, en marche sur Oren-
burg, pour faire sa jonction avec les cosa-
ques de Dutow. Son but n'est pas de restau-
rer la monarchie, mais d'amener une convo-
cation immédiate de la Constituante. 

Les Allemands en' Finlande 
Bâle, 28 Avril. 

On mande'officiellement ds Berlin, que le 
général comte von Der Goltz, a pris Tavas-
téhus. -après combat. 

oui naiien 
Communiqué officie! 

Rome, 28 Avril. 
Le commandement suprême fait le commu-

niqué officiel suivant : 

l-o Ions de la Piave, pendant la nuit du 
26 au 27, des tentatives ennemies peur déve-
lopper d£s concentrations de feu sur quelques 
secteurs de notra. lisne et . pousser des pa-
trouilles sur la droite du fleuve, ont été en-
rayées par des actions énergiques de contre-
batteries et par les rafales bien ajustées de 
nos mitrailleuses. f 

Près do Fenor', une' de nos patrouilles a 
attaqué à !a grenade una petîto garde enne-
n:io qui s'est onfuio après une ccurte lutta, 
abant-'onnar.t des cadavres et des onues. 

An nord de la Piave. nous avons repoussé 
do Ledro un -groupe ex-pioratear ennemi. 

Sur lo reste du front, activité normale des 
deux artilleries. La nôîro a allumé des in-
cendies dans un dapôt de munitiotis à Qitéro 
et provoqué des explosions dans les batteries 
onnesnies .do la ccncjtjo d'flsiago. Elle a, en 
outre, battu des colonnes et des convois en 
marche vers le col Caprilo et dans les envï« 
rons da Ganovo. 

^^i* 

fois;. 
GRAVE ACSIOENT AU VELODROME D'HiVER 

irragoii 
line chute morte!! 

mm 
Amsterdam, 28 Avril. 

Le Hdndelsblad annonce nue le b» on de-
vers, ministre de Hollande en Allemagne, re-
tournera à Berlin aujourd'hui. 

Amsterdam, 28 Avril. 
La tension politique résultant des exigences 

de l'Allemagne vis-à-vis de la Hollande con-
tinue encore. Mais on peut dire, avec une 
certaine confiance, que la situation n'a pas 
empiré et s'est plutôt améliorée. 

On a le sentiment que les puissances de 
l'Entènte se rendent compte de la situation 
très difficile dans laquelle la Hollande a été 
placée par les exigences de l'Allemagne, et 
qu'elles ne feront rien pour aggraver cette 
situation. 

Le ministre britannique à La Haye a fait 
une visite ce matin au ministre des Affaires 
Etrangères. 

Amsterdam, 28 Avril 

Le Parti 

Revue Financière 
La tendaince, malgré. le calme des affaires, est 

demewéo généralement favorable pendent ces der-
niers huit jours. Les opérations militaires préoc-
cupent plus" les boursiers crue les transactions. Nos 
rentes sa traitent tavorablementn, mais sur le groupe 
russe 11 ne se lait aucune affaire suivie. 

L'épreuve est rude. Trente jours ont passé sur 
les cadavres que les premières troupes de choc alle-
mandes ont laissés dams les positions du YCirguicr, 
et la ruée, dont nous suivons les étapes heure par 
heurs, se prolonge et s'étend aux collines des 
Flandres où la bataille semble redoubler d'Intensité. 

Nos ennemis prétendent crue nulle part l'art de 
l'ingénieur n'a su déterminer avec plus de préci-
sion ciu'en Allemagne la force de résistance des 
matériaux, ni su mieux résoudre les problèmes com-
plexes qu'elle soulève et dans lesquels Interviennent 
et s'enchevêtrent les données des sciences mécani-
ques, de la physique et de la chimie. 

D'après eux, la force de résistance du matériel 
humain, TUenschen-material n'a pas été calculée par 
les stratèges avec un soin moins méticuleux. Tous 
les éléments susceptibles de diminuer et de briser 
cette résistance : la valeur des positions défensives, 
le feu destructeur de l'artillerie adverse, la puis-
sance des contre-attaques, ont été à l'avance soigneu-
sement étudiés.' ' ; "' ' ' 

Mais, dans mn certain nombre de problèmes, 
11 arrive parfois qu'une inconnue, « impondérable ou 
Incalculable », surgissant à l'improviste, vienne 
fausser la solution. ' Telle parait avoir été, chez 
nos alliés, suivant les propres termes de l'ordre du 
jour do leur commandant en chef, la volonté de no 
pas céder et de combattre le dos au mur, confiants 
dans la justice de leur cause. Alors un sentiment de 
déception commence à se trahir chez l'ennemi, com-
me une sorte d'avant-coureur de la fatigue et de 
la peuT. lit quel général, mieux que le généralissime 
interalliée, dont l'ouvrage sur la Fatigue et la peur 
fait partie des classiques de l'art de la guerre, 
excelle à mettre à profit de pareils moments. 

C'est l'heure pour nous de joindre nos efforts à 
ceux de l'avant. Prétons nos ressources, achetons 
des Bons de la Défense. 

Union Marseillaises des Syndicats de l'Imprime-
rie. — Les ouvriers et ouvrières de l'imprimerie, 
syndiqués et non syndiqués, sont convoqués en as-
semblée générale, ce soir, à 7 heures, Bourse du 
Travail, salle 19. 

Union locale des Chambres syndicales ouvrières. 
— Ce soir, a 8 h. 30, assemblée générale extraordi-
naire des délégués à l'Union. 

Réunion de la Fédération de la Seine 
Paris, 28^ avril. 

La Fédération radicale et radicale-sooialiste 
de la Seine s'est réunie sous la présidence 
de M. Bonnet. Elle a chargé M. Deloncle de 
présenter au prochain ' Congrès national, un 
rapport sur les relations du capital et du 
travail. ■ ' - _ 

Le décret sur la viande a donné lieu à une 
longue discussion â l'issue de laquelle Tordre 
du jour suivant, présenté par M. Deloncle, 
a été adopté» à l'unanimité : 

a La Fédération radicale et radicale-socia-
liste de la Seine, après avoir pris connais-
sance du décret instituant les jours sans 
viande, invite M. le' ministre de l'Agriculture 
à ne plus hésiter à créer le carnet de yjande. 
si, comme c'est à craindre, la mesure qu'il 
vient de prendre ne donne pas les résultats 
qu'il en attend. » 

Avant de lever la séance, la motion sui-
vante fut ensuite mise aux voix et adoptée : 
« La Fédération radicale et radicale-socia-
liste de la Seine salue avec joie la nomina-
tion du capitaine Accambray, au grade de 
chef d'escadron. Cette mesure constitue une 
éclatante réparation de l'abominable calom-
nie dirigée contre l'honneur d'un officier 
sans défaillance, et qu'explique seule la plus 
odieuse des haines politiques. » 

Le «Journal Officiel )) à 10 centimes 
Paris, 29 Avril, 1 h. matin. . 

Le Journal Officiel publie, ce matin, un 
décret fixant, à dater du 1er mai prochain, 
le prix du numéro du Journal Officiel, à dix 
centimes pour la France, l'Algérie, la Tunisie 
et le. Maroc1 ; quinze centimes pour les co-
lonies et pays de protectorat français autres 
que la Tunisie et le Maroc, et à vingt centi-
mes, pour l'étranger. 

Le même décret porte élévation du tarif, 
des abonnements, fixant, à dater du l<* mai 
prochain, le prix du Bulletin des Annonces 
Légales Obligatoires, à la charge des socié 
tés financières. 

Le .correspondant du Handelsblad dit que 
les bruits qui courent à La Haye au sujet 

« La prise d'assaut du mont Kemmel est j d9 îa démission possible du Cabinet ne sont 
pas sans fondement, mais que cette démis-
sion ne serait pas imminente. Il fait à nou-
veau remarquer les efforts de l'Allemagne 

une nouvelle preuve de la force agressive in-
tacte et de la volonté de vaincre de nos in-
comparables troupes. La reconnaissance du 
pays pour les faite accomplis, .encouragera i pour exercer une pression et répandre fin-
ies troupes à obtenir bientôt, pour la chère quiétude parmi les politiciens hollandais, et 

y assure 
prendr; lies à il 

Berne, 2S Avril. 
La Gazette de la Croix annonce que le ma-

réchal Hindenburg aurait, en réponse à un 
télégramme qui lui était adressé par l'Union 
nationale libérale de la Prusse occidentale, 
répondu par la dépêche .suivante : « Je prie 
l'Union nationale libérpke'' de la Prusse occi-
dentale d'être persuadée? qre je ne néglige-
rai risn pour obtenir que des sécurités stra-
tégiques suffisantes soient accordées à nos 
provinces de l'Est. » 

L'Election présidentielle en Fortupî 
. M. SîDONiO PAES ELU 

Lisbonne, 28 Avril. 
.M. Sldonio Paûs a été élu, aujourd'hui, pré-

sident do la Bépublique par le suffrage uni-
versel direct. 

patrie, une paix victorieuse. 

Les Tchèques dans les armées alliées 
Des régiments tchécoslovaques 

s'embarquent à Vladivostok 
Paris, 28 Avril. 

Une dépêche de Zurich a reproduit une in-
formation de la Gazette de Voss -annonçant 
que des régiments tchéco-slovaques, I ayant 
combattu en Russie, seraient à Vladivostok. 
Ils seraient, toujours -d'après .le.Journal alle-
mand, prêts à s'embarquer pour venir com-
battre chez nous ..dans les rangs des Alliés. 

Cette information lancée par l'ennemi est 
tout à fait exacte, et il n'y a aujourd'hui au-
cun inconvénient à la publier. Il y a quelques 
jours un journal italien avait signalé la 
présence à Tomsk, d'une force considérable 
'de bolcheviks, bien armés et enrégimentés, 
dans qui les personnes au courant n'avaient 
pas de peine â reconnaître ces troupes tché-
co-slovaques, admirablement disciplinées et 
organisées, dont elles savaient WiiStoire et 
les vicissitudes, se dirigeant d'elles-mêmes à 
travers la Sibérie vers le pays russe ' de l'Ex-
trême-Orient. Une telle expédition restera 
l'un des épisodes les plus caractéristiques de 
la guerre. 

Signalons qu'il y a quelque- temps, d'autres 
Tchèques, en nombre moins important, sont 
arrivés en France par le:chemin de fer et le 
port de la côte mourmane. Leur voyage 
n'offrait pas un caractère moins pittoresque 
et moins intéressant. 

La Famine en Autriche 
GRAVES EMEUTES A Lf.l3. jH 

Bâle, 28 Avril: 
Selon la Gazette de Francfort, des manifes-

tations tumultueuses ont eu lieu toute la 
journée du 2-6 à Laibach. La foule avait com-
mencé par réclamer des vivres. Le président 
de la ville s'était efforcé en vain de la cal-
mer. Elle a brisé les vitrines des devantures 
des magasins et des café.s et du mess alle-
mand des officiers. 

Malgré l'intervention de la troupe, que 
la police impuissante avait, appelé à son se-
cours, les désordres et le pillage ont conti-
nué jusqu'au soir. La police, pour éviter le 
retour des manifestations, a interdit toute 
réunion et ordonné îa fermeture des cafés et 
des l.eux de réunion. 

Un Consortium allemand 
contre les Nentres 

Christiania, 28 Avril. 
On apprend d'excellente source qu'un -car-

tain nombre de..grandes entreprises alleman-
des et austro-hongroises,, y .compris la 'Com-
pagnie Orientale allemande et le Lloyd Hord-
Allemand ont fotraû à- Brème un vaste, con- ' 
sortium sous la' nom d'Europagische Hand.e-, 
legesallschaft. 

Les but sont : 1° De contrôler et de centra-
liser le commerce d'importation des.produits, 
tels que animaux, légumes, matièree textiles, 

ajoute que ces efforts ont créé le désir de la 
formation d'un Cabinet national. 

LE CO^^^CE BRESILIEN 
Une réforme du corps consulaire 

Rio-de-Janeiro, 28 Avril. 
Un décret, qui vient d'être signé, réforme 

le personnel du ministère des Affaires étran-
gères et le corps consulaire. 

;Aux termes de ce décret, le consulat de 
Barcelone est transformé en consulat géné-
ral, de lr" classe. Les consulats de Yokohama, 
Bordeaux et Oporto, sont transformés en 
consulats généraux de 2» classe. Les vice-
consulats de Manchester et Gothebourg sont 
transformés en consulats. 

Des consulats sont créés à Christiania- L*; 
Nouvelle-Orléans, Zurich^.-;Shmigliaj(;3a6.yeïa; 
Çruz, Saint-Louis, San-Francîsco (Californie) 
Montréal, Livourne, Calcutta, le Cap, Bel-
grade, Salonique, Galitz„,Helsingfors, Alexan-
drie, Cherbourg, Odessa, Svdney et Moscou. 
Des vice-consulats sont. créés à Chicago, les 
Barbades, Dakar, Swansea, Alger, Bilbao, 
Kobé, Bombay, Vladivostok et Liège Le 
vice-consulat de Nantes est transféré à Lyon. 

Le décret crée un corps d'inspection 'con-
sulaire et amplifie les fonctions des consu-
lats dans le but de développer le commerce 
extérieur, de créer de nouveaux débouchés, 
dé favoriser l'expansion deâ produits brési-
liens et d'augmenter la propagande en faveur 
de ces produits. 

Une Espionne allemande 
arrêtée à New-York 

New^York, 28 Avril. 
Des officiers du département de la Justice 

ont arrêté, comme sujet ennemi, Mme Marie 
K. Diviotorica, connue, aussi sous le nom de 
Devussiôre. On dit qu'elle est arrivée aux 
Etats-Unis, par .la Norvège, sur le bateau 
Bergensfjord, le-2 janvier 1917. Elle est ac-
cusée de se livrer à la .propagande alle-
mande. 

On dit qu'elle s'est associée avec un lieute-
nant de la marine allemande, qui a disparu 
il y a quelques jours. Elle a reconnu avoir 
reçu'de' lui de Vàrrjpt. Mais elle a déclaré 
que C'était son propre argent. Ses dépenses, 
depuis son arrivée, s'élèvent, dit-on, à 'qua-
rante mille dollars. Elle a été en relations 
avec les dames Nix et Storck, récemment-ac-
cusée d'espionnage. 

Suivant les'fonctionnaires, elle a reconnu 
que son père est officier de l'armée alle-
mande, mais qu'il a été naturalisé en Argen-
tine, où elle est née ensuite. 

La Terre tremble en Espagne 

tour et demi 

FOOTBALL ASSOCIATION 
Finale du challenge national de la Lfàsè de Foot-

bail Association : La Vie au Grand Air du Médoc 
(champion du Midi) bat le Club Français (Chan? 
pion de Paris) par 4 buts 4 3 

Coupe nationale (D. S. F. S. A.) f C. S. des Ter-
reaux -(champion lyonnais) bat le Stade Bordelais 
(champion de la Cote d'Argon') 5 à 8. Les buts ont 
été rentrés pour Lyon par Menchetti (3), Forshaw 
(1) et Bewct (2) ; pour Bordeaux, par Plault (1)' 
Gros (t) et Deout (1). : 
r,„L> 935*^ A^C' Champion de Normandie) bat la 
£.£'.ni'CiU? A

Fr,a°<*mtois (champion de Franche-
Comté) 4 a 0 Las buts sont rentrés au T-Tavre par 
r'Sf il' V Soc:e„wl7 'S'- C. A. S. G. bat Raclnfr-
Club rte France f à 2. Association Sportive Fran-
^K^

R
?,

I
,
NCY

-
SPOR,S 3 à °- ». C. de Choisy-le-Roy bat Gallia Club 2 il 0. -

FOOTBALL RUGBY 
Coupe d'Espérance (finale) : Le Racins-Club de 

France bat le Football Club de Grenoble 82 points 
(o essais. 2 buts et -l but. sur coup franc) A il 
points. 3 essais, 1 but. 

La finale du championnat de France de guerre a 
obtenu un beau succès et-s'est disputée devant une 

assistance La partie fut acharnée do 
bout en bout, les Parisiens dominant durant tome 
la -première mi-temps et les joueurs de Grenoble 
imposant complètement leur Jeu dans la seconde 
A la mi-temps, le Racing-Club de France menait 
par 19 points à 3. ce qui donne une Idée rte la ma-
gnlllcjue fin de partie fournie par Grenoble oui a 
produit une forte imnression: Les trois essais f* 
rilnMma«r(I",és ayGl,0,not,Ie "ar Neyroud. Couturier et' 
combe slRnaler Ia helle Par»e de l'arrière Là. 

, h^t,
levf.A d? r^u- le 0. O. des usines Renault 

a battu 1 équipe des ancêtres par 3 points an. 

CROSS CQUNTRY 
^fPP'onnat de Paris Féminin (2 kilométras 

4M) : classement individuel • r M le dè TIn .-nv 
(Academia) ; 2" Ladre (Acadé nia) '£ Cadi" f

F
Z 

mina-Sports) ; 4° Renée Mireaux (En Avant) 
Avant). Temps : 9 minutes 5s's». (En G. Rifiral 

condos. 

s-0™™"/^ na,r ^"'P^.1 1° Académla, 24 potBt» 
2 Fémina-Sports, 27 ponts ; 3" En Avant « 

S- Yoltaire. 49'points *' 38 

"èratch est arrivé WMe? tXïlTr£i&*& 
Gronade, 2S Avril 

• A 11 heures, ce matin- ' un®-..iïorte «cous? 
sismkiue s'est pro.iw ito-ct a causé nneècraudr, "jî^nip=, 11 a termin* ^rëffèi'lc'parcoi.rs%n 'ii"n* 
alarma'. Elle a duré'. dix «jcoivles >|U

 Sl
>JF"«te»

 W
 secondes .1/5. , s. 31 

cousse, ressentie également ''dans la pfovlnco f ——, n „,.,„_ 
a provqué une grande émotion. Les détails r-e gérant : VICTOR F?FVRIF« 
manquent. On ne croit pas qu'il y. ait des j , ~— 2— 
vicinal, 1 ImP',merle et sténotypie du Peut ProvmçaL 

Ro« ««« la Darse, a rru»*»C°* 

Le commissaire des courses et un autre 
coureur blessés 

Paris, 29 Avril. 
Cet après-midi, au Vélodrome d'hiver,-

vers 4 heures 30, pendant la course d'u.ne 
heure derrière motos, le coureur Louis 
Darragon, 34 ans, marchant à toute allure 
derrière son entraîneur Girard, eut une pé-
dale de sa bicyclette cassée. Il fit une em-
bardée à la sortie cru virage et tomba lour-
dement sur la tête au milieu.de la piste. 

M. Maire, commissaire des courses, se 
précipita au secours de Darragon, mais le 
coureur Verkeyn, arrivant h toute vitesse 
derrière, son entraîneur Fossier, passa sur 
le corps de Darragon, qui fut tué sur Je 
coup et la motocyclette heurta en pleine 
poitrine M. Maire, qui-fut projeté sur la 
piste, où il' se fractura le crâne. 

Le coureur Verkeyn est également tombé,-
mais il n'a été que légèrement blessé. 

Les coureurs Sérès et Colombatto, qui 
étaient encore lancés, réussirent à passer à 
l'endroit où se produisit l'accident. 

Lo coureur Sérès, qui était en tête au mo-
ment de l'accident, a refusé de continuer la 
course en raison de la mort de son cama-
rade Darragon. 

M. Maire a été transporté immédiatement 
après l'accident à l'hôpital Boucicaut. 

Paris, 28 Avril. 
Le commissaire de la course du Vélodrome 

d'Hiver, M.. Maire, qui a été transporté à 
l'hôpital Boucicaut, serait atteint d'une frac-
ture à la jambe et non pas au crâixe. Mais il 

„s.? ressent beaucoup de la forte commotion 
qu il a éprouvée dans sa cnute. On ne peut 
encore se prononcer sur la gravité de ses 
blessures. 

Paris, 28 Avril. 
Darragon aurait succombe à la suite d'une 

double fracture du crâne et rupture de la co-
lonne vertébrale à l'hôpital Boucicaut. On ne 
pourra être fixe sur l'état de M. Maire, que 
dici deux jours, c'est-à-dire, lorsqu'on aura 
pu procéder à la radiosrraphie du blessé. -

Paris, 28 Avril. 
Louis Darragon, qui s'est tué cet après-

midi au Vélodrome d'Hiver, est né à Vichy, 
le G janvier 1883. C'est en cette ville qu'il fit, 
vers sa vingtième année,, ses débuts dans la 
cyclisme et obtint des succès locaux et ré-
gionaux. Il vint ensuite à Paris et se spé-
cialisa dans les courses de demi-fond derrière 
motocyclette, qui lui valurent, en 1906 et 1907, 
le championnat de France et du monde 

Mobilisé dés la déclaration du guerre, 11 
fut réformé récemment pour fracture du bras 
droit en service commandé, et aussitôt, se 
remit au cyclisme. L'épreuve de l'heure dans 
laouelle il a nerdti la vie. était l'une des pre-
mières qu'il disputait depuis sa libératior 

Darragon était marié, mais n'avait pas d'en-
fants Son cadavre n été transporté en son 
domicile. 

— — 

DERNIÈRES NOUVELLES SPORTIVES 
CYCLISME 

Paris, 28 AvrU. 
Au Vélodrome d'Hiver. - prix Molitor. finale • 

1 Lnour. V Beyl. 3* Loraln, 4* Van den llove 5* 
Henri Martin. -

Handicap du mille, finale : 1" Henri Martin 2* 
Beyl (5 mètres). 3- Morel (55 mètres) 

Le brassard des tandems, finale : t" Deschamps. 
Siméonie, 2' Chocque-Evrard. Choecme-Evrard sont 
rejoints au bout de 1 kilomètres accomplis en 2 mi-
nutes 24 secondes. 

Tentative de record : Cornet Dat lé record des 
cinq kilomètres détenu par Johav en 6 minutes 28 

lesCT1
;
corfue,aC4?5mP!iSSam ,a « 6 m^ 

Voici les places .de la course de l'heure au mo-
ment ou s est. produit le déplorable accident • 1-

;S#r*s. y Darraîfon .1 100 mètres. 3' Verkeynà'mi 
•" Colombatto à 3 tours 

v 


